Nom :

Groupe :

Date :



Qui veut la fin…

La contamination atmosphérique est un problème majeur, qui entraîne des impacts sur l’environnement et, par conséquent, sur la santé. Le smog, qui touche maintenant toutes les régions du Québec, constitue l’un des importants aspects de cette contamination. Plusieurs mesures pourraient être apportées pour améliorer la situation, comme la limitation de l’utilisation de la voiture, le péage pour l’accès au centre des grandes villes, la gratuité du transport en commun. Toutefois, certaines de ces mesures peuvent entraîner du mécontentement chez 
les usagers de la route. Cette activité consistera à évaluer des mesures pouvant réduire la contamination atmosphérique.

Déterminer la controverse et exprimer ses valeurs

1.
Quelles sont les questions qui ressortent de cette problématique ?















2.
Quelle(s) mesure(s) privilégieriez-vous pour réduire la contamination atmosphérique et le smog ? Expliquez votre réponse.













3.
Parmi les enjeux suivants, cochez celui qui vous semble le plus important dans cette 

problématique.


a)
La santé
(


b)
L’environnement
(


c) 
L’économie
(


d)
Les libertés individuelles
(


Expliquez votre réponse.










Recueillir l’information

Pour vous aider à répondre aux questions 4 à 10, consultez les pages 235 à 237 de votre manuel, ainsi que les annexes de cette activité.

4.
Au fur et à mesure de vos lectures, remplissez le tableau suivant en y précisant vos sources 

d’information.


Sources d’information

Source
Source crédible ou non ?
Raison
Source neutre 
ou non ?
































































































5.
Quelle est la différence entre l’ozone stratosphérique et l’ozone troposphérique ?

























6.
Combien de jours de mauvaise qualité de l’air et combien de jours de smog votre région a-t-elle connus en 2006 ? Est-ce que ces nombres vous surprennent ? Expliquez votre réponse.
















7.
Dans toutes les régions du Québec, le nombre de jours de mauvaise qualité de l’air et le nombre de jours de smog ont été moins élevés en 2006 qu’en 2005. Est-ce que cela signifie que la contamination atmosphérique est à la baisse ?
















8.
Quels sont les effets du smog sur la santé ?































9.
Lorsqu’il y a une alerte au smog, comment peut-on se protéger des effets du smog sur la santé ?






















10.
Remplissez le tableau suivant en précisant au moins deux avantages et deux inconvénients 
de chacune des mesures énumérées dans la première colonne.


Des mesures pouvant réduire la contamination atmosphérique 

Mesure
Avantages
Inconvénients

Établissement d’un péage pour l’accès au centre-ville



























Réduction des tarifs du transport en commun les jours de smog



























Instauration d’une journée où un périmètre est interdit aux voitures



























Établir son opinion


11.
En vous basant sur les renseignements que vous avez recueillis, rédigez un court texte d’opinion en prenant position sur la problématique. Vous devez faire valoir laquelle ou lesquelles des mesures évaluées dans cette activité seraient la ou les plus appropriées pour votre région et pourquoi. Si vous estimez qu’aucune de ces solutions n’est appropriée, apportez des arguments qui justifient ce point de vue.

































Revenir sur sa démarche 


12.
Quels autres renseignements vous aideraient à mieux développer votre position sur cette problématique ?

















13.
Votre opinion sur les mesures qui devraient être prises pour réduire la contamination atmosphérique et le smog est-elle différente de celle que vous avez énoncée au début de cette activité ? Expliquez pourquoi.














14. 
Quelles autres solutions proposeriez-vous pour votre région ?










ANNEXE 1

des Statistiques sur le smog

Portrait statistique : mauvaise qualité de l’air et smog


L’ozone et les particules fines sont deux composantes du smog qui sont souvent associées à une mauvaise qualité de l’air. […]
À l’échelle régionale, on définit un jour de mauvaise qualité de l’air comme étant un jour où l’indice de la qualité de l’air est « mauvais » à au moins une station et ce, pendant au moins une heure. Un indice horaire « mauvais » survient lorsque la concentration 

moyenne des particules fines sur trois heures est plus grande que 35 microgrammes par mètre cube (µg/m3) ou lorsque la concentration moyenne d’ozone sur une heure est plus grande que 82 parties par milliard (ppb). Cet indicateur englobe à la fois des jours de smog intense survenant à l’échelle régionale, et des jours où une mauvaise qualité de l’air est observée localement sur une courte période.

Nombre de jours de mauvaise qualité de l’air dû aux particules fines et à l’ozone, 
par région administrative, 2004-2006

Région administrative
Nombre de jours


2004
2005
2006

Abitibi-Témiscamingue
nd
nd
3

Outaouais
16
27
6

Laurentides
10
16
2

Montérégie
55
63
33

Montréal 
64
64
40

Laval
31
34
16

Lanaudière
14
25
5

Mauricie
31
40
21

Centre-du-Québec
26
33
12

Estrie
30
28
9

Capitale-Nationale 
31
32
15

Chaudière-Appalaches
13
18
6

Saguenay–Lac-Saint-Jean
6
9
1

Bas-Saint-Laurent
nd
4
2

Moyenne générale
27,3
30,2
12,2


nd = non disponible

Le nombre moyen de jours de mauvaise qualité de l’air est passé de 30,2 jours en 2005 à 12,2 jours en 2006. Il ne s’agit pas ici d’une tendance mais bien d’une situation due aux conditions météorologiques qui, en 2006, ont provoqué un moins grand nombre d'événe-ments qu’en 2005. En 2006, le nombre de jours de mauvaise qualité de l’air a varié entre 1 jour pour la région du Saguenay–Lac-Saint-Jean et 40 jours pour la région de Montréal.
Plus spécifique que le concept de « mauvaise qualité de l’air », celui de « jour de smog » se définit comme étant un jour où les émissions atmosphériques et les conditions météorologi-ques provoquent la formation ou l’accumu-lation de concentrations élevées de particules 

fines ou d’ozone pendant plusieurs heures sur une vaste étendue de territoire. Trois critères sont utilisés pour déterminer les jours de smog :
1. 
L’intensité : les concentrations des 

particules fines (moyenne sur 3 heures) ou 

d’ozone (moyenne horaire) doivent être 

respectivement plus grandes que 35 µg/m3 

et 82 ppb ;

2. 
La durée : les concentrations élevées 

doivent être observées pendant au moins  

3 heures ;

3. 
L’étendue : les concentrations élevées 

doivent être représentatives de la région 

administrative.

Un épisode de smog se définit ici comme un jour ou un groupe de jours contigus de smog.

Nombre d’épisodes et de jours de smog dû aux particules fines et à l’ozone, 
par région administrative, 2004-2006

Région administrative
2004
2005
2006


Épisodes
Jours
Épisodes
Jours
Épisodes
Jours

Abitibi-Témiscamingue
nd
nd
nd
nd
1
2

Outaouais
7
9
9
19
3
5

Laurentides
5
9
9
15
1
1

Montérégie
10
16
14
28
5
7

Montréal 
16
24
15
34
8
11

Laval
16
21
14
34
5
10

Lanaudière
7
10
9
22
4
5

Mauricie
8
11
9
19
3
4

Centre-du-Québec
5
8
9
14
6
7

Estrie
3
6
7
15
2
5

Capitale-Nationale 
9
15
10
21
8
10

Chaudière-Appalaches
3
5
8
11
3
4

Saguenay–Lac-Saint-Jean
3
4
5
8
1
1

Bas-Saint-Laurent
nd
nd
3
4
2
2

Moyenne générale
7,7
11,5
9,3
18,8
3,7
5,3


nd = non disponible

Le nombre de jours et d’épisodes de smog varie sensiblement selon la région considérée. En 2006, toutes les régions couvertes par le réseau de mesure ont connu au moins quelques jours de smog. Les fréquences ont varié entre 1 épisode (1 jour) au Saguenay– Lac-Saint-Jean de même que dans les Laurentides et 8 épisodes (11 jours) dans la région de Montréal. Le nombre moyen d’épisodes et de jours de smog a été moins élevé en 2006 (respectivement 3,7 épisodes et 5,3 jours de smog) qu’en 2004 et 2005. Les épisodes ont été plus courts qu’en 2005 (en moyenne 1,4 jour contre 2,0 jours par épisode).

Au cours de la période couverte, le plus long épisode (9 jours) est survenu entre le 31 jan-vier et le 8 février 2005, lors d’une période de forte stagnation de l’air qui a sévi sur une grande partie des basses terres du Saint-

Laurent. La concentration de particules fines la plus élevée, mesurée lors de cet épisode, a été de 117 µg/m3 à Montréal. Ailleurs dans le sud du Québec, les concentrations les plus élevées de particules fines ont varié entre 
52 µg/m3 en Estrie et 102 µg/m3 dans la région de la Capitale-Nationale. À noter 
que les concentrations maximales mesurées pendant les 3 années ont été observées dans la région du Saguenay–Lac Saint-Jean, alors que la qualité de l’air était influencée par des feux de forêt. Ces concentrations, entre 
125 µg/m3et 360 µg/m3, ont été enregistrées au cours de la période s’étalant du 3 au 
5 juin 2005. 

Contrairement aux particules fines, l’ozone a peu contribué au smog au cours de la période couverte, celui-ci n’ayant pas participé à plus de 1 à 5 jours de smog, selon la région.

Source : Gouvernement du Québec, ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, Portrait statistique : mauvaise qualité de l’air et smog [en ligne]. (Consulté le 9 mai 2008.)

ANNEXE 2

les EFFETS DU SMOG SUR LA SANTÉ

LE SMOG ET LA SANTÉ


[…] Le smog est un mélange de polluants atmosphériques, dont des gaz et des particules qui ne sont pas nécessairement visibles à l’œil nu. Il se manifeste souvent par une brume brun jaunâtre qui plane au-dessus des villes, mais il n’est pas toujours visible. On peut aussi connaître des taux de smog élevés en milieu rural et dans les banlieues.

Comme le smog est un mélange de polluants atmosphériques, son incidence sur la santé est fonction d’un certain nombre de facteurs, 
y compris les types et les concentrations de polluants dans l’air, la durée de l’exposition, l’âge et l’état de santé général des personnes exposées, et les conditions météorologiques.

Les polluants atmosphériques les plus préoccupants pour la santé sont l’ozone au niveau du sol et les particules.

Quels sont les effets possibles du smog sur la santé ?

Le smog irrite les yeux, les voies nasales 
et les voies respiratoires, et il peut provoquer une respiration sifflante, de la toux et une difficulté à respirer.

Le smog peut nuire à la fonction pulmonaire et cardiaque, et il a été associé à un nombre accru d’hospitalisations dues à des troubles respiratoires et cardiovasculaires. Il peut aggraver les maladies cardiaques et pulmo-naires préexistantes, telles que l’asthme, l’emphysème et la bronchite. Dans certains cas, il peut entraîner une mort prématurée.

Des études ont montré que l’ozone continue d’endommager les poumons même après la disparition des symptômes aigus et qu’une 

exposition répétée peut endommager les muqueuses des poumons de façon perma-nente. Des études semblent également indiquer qu’une exposition constante et prolongée aux particules peut augmenter le risque de mort prématurée et même de cancer du poumon.

Qui est particulièrement vulnérable au smog ?

Le smog peut influer sur la santé de tous. Même de jeunes adultes en santé peuvent avoir un peu plus de mal à respirer les jours où l’air est très pollué. Mais certaines personnes sont plus sensibles aux effets de 
la pollution atmosphérique que d’autres et peuvent ressentir des effets néfastes sur leur santé à de faibles taux de pollution.

Parmi les groupes particulièrement vulnérables, mentionnons :

· les personnes souffrant de maladies pulmonaires et de troubles cardiaques ;

· les personnes âgées ;

· les enfants ;

· les femmes enceintes ;

· les asthmatiques ;

· les fumeurs ;

· les personnes qui travaillent ou font de l’exercice dehors.
Comment pouvez-vous vous protéger contre les risques pour la santé liés au smog ?

Pour vous protéger contre les effets nuisibles éventuels du smog, vous devez surveiller les taux de smog et prendre des mesures pour réduire votre exposition. […]



Quand on donne une alerte au smog dans votre collectivité, songez à modifier vos activités en conséquence :

· Quand le taux de smog est élevé, surtout en fin d’après-midi lorsque la concen-tration d’ozone au sol est à son maximum, évitez toute activité physique intense à l’extérieur ou diminuez-en un peu l’intensité. Évitez les gros efforts en plein air.
· Évitez le plus possible de faire de l’exercice à proximité de zones de circulation dense, surtout aux heures de pointe.

· Restez à l’intérieur ou dans d’autres milieux où le taux de smog est faible et où vous ne ressentirez aucun symptôme 
ou presque pas de symptômes.

· Si vous souffrez de troubles cardiaques 
ou pulmonaires, parlez à votre médecin d’autres mesures que vous pourriez prendre pendant les épisodes de smog.

Si vous avez du mal à respirer ou que vous subissez des complications respiratoires, veuillez communiquer avec votre médecin 
ou vous rendre à l’hôpital le plus proche.

Source : Gouvernement de l’Ontario, ministère de la Santé et des Soins de longue durée, Le smog et la santé [en ligne]. (Consulté  
le 9 mai 2008.)

ANNEXE 3

Le péage pour l’accès au centre-ville

Le péage urbain causerait plus de pollution


Depuis quelques mois, le péage urbain dans le centre-ville de Londres cause des frictions entre certains constructeurs d’automobiles et le bureau du maire Ken Livingstone.

C’est le cas de la société allemande Porsche qui, pour justifier son opposition, vient de déterrer une étude révélant une augmentation des gaz polluants émis par les automobiles depuis l’instauration du péage.

L’étude a été réalisée par le Groupe d’études environnementales de l’Université de Londres. « Nous avons étudié l’impact de la pollution de l’air dans la zone du péage et à la grandeur de Londres », a expliqué Cathryn Tonne, responsable de l’étude.

« Les résultats démontrent qu’il y a eu très peu de changements dans le niveau de pollution dans l’ensemble de Londres, mais il y a eu des baisses substantielles dans la zone tarifée. » Autrement dit, une grande partie de la pollution qui n’est plus émise dans le centre-ville londonien l’est en périphérie, les automobilistes tentant de contourner la zone de péage et, du coup, parcourant une plus grande distance.

La direction de Porsche récupère évidemment cette étude. Elle ajoute que la zone de péage pousse les automobilistes à contourner le centre-ville, ce qui se traduira par « une aug-mentation de 182 000 tonnes des émissions 
de CO2 dans l’ensemble de la région londonienne », lit-on dans un communiqué diffusé par le constructeur allemand.

D’ici 2012, les chercheurs du King’s College estiment que la hausse des émissions de gaz carbonique à l’extérieur de Londres sera de près de 184 000 tonnes, comparativement à une réduction de 2200 tonnes seulement pour le centre-ville. « L’étude indique que la hausse

est largement causée par une augmentation du kilométrage fait par les automobilistes à l’extérieur de la zone de péage, justement en raison de ce péage », ajoute Porsche.

Andy Goss, directeur général de la division anglaise de Porsche AG, accuse surtout le bureau du maire et la Société des transports de Londres d’avoir caché ces dommages collatéraux, se contentant de ne parler que des bénéfices dans le centre-ville.

Éliminer le péage ou l’élargir ?

[…]  « Il semble absolument évident que le maire Livingstone et la Société des transports de Londres ont créé une nouvelle taxe sur le dos des automobilistes qui a précisément l’effet inverse de son objectif officiel », conclut d’ailleurs le porte-parole de Porsche.

Or, le constructeur allemand a peut-être lui aussi omis de mentionner l’intégralité de l’étude qu’il cite pour ses propres fins, car elle va dans un sens totalement opposé. Selon les auteurs, étendre la zone de péage à une plus grande partie de Londres, afin de s’attaquer directement à la pollution automobile, pourrait se traduire par un impact plus important sur la santé publique.

« Une politique affectant une plus grande zone géographique où réside une plus forte population, et qui viserait clairement à réduire les émissions d’automobiles, a de bonnes chances d’avoir un plus grand impact positif sur la santé de cette population. »

Car si les émissions de gaz carbonique semblent avoir si peu diminué au centre-ville de Londres, l’étude dénote une baisse significative des émissions d’oxyde d’azote (NOx) et de particules fines, qui découlent principalement de la combustion du carburant diesel. […]

Source : McKenna, Alain. « Le péage urbain causerait plus de pollution », La Presse, 2 mai 2008.

ANNEXE 4

le transport en commun

PREMIÈRE AU QUÉBEC : LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORT DE LAVAL 
RÉDUIT SES TARIFS DÈS LE 1ER JANVIER 2008


Laval, le jeudi 29 novembre 2007 – Dans un geste sans précédent au Québec, la Société de transport de Laval a annoncé, ce matin, qu’elle réduira ses tarifs à prix régulier dès 
le 1er janvier 2008. « Il s’agit d’une baisse importante dont nous sommes très fiers et 
qui encouragera, selon nous, les usagers occasionnels à utiliser plus régulièrement le transport en commun », a déclaré Jean-Jacques Beldié, président de la STL. […]

Baisse du tarif unitaire 

Pour la première fois de son histoire, la STL réduit ses tarifs unitaires dans une volonté d’encourager l’utilisation plus fréquente du transport en commun. Concrètement, cela signifie que le carnet de 8 billets passera de 21 $ à 18 $, une baisse de 14 %, et que le paiement au comptant coûtera dorénavant 2,50 $ plutôt que 3 $, une diminution de 17 %. […]

Réduction de tarif de 60 % 

Finalement, la STL proposera une tarification à 1 $ pour les jours où un avertissement de smog sera émis entre le 1er juin et la fête du Travail. Info-Smog est un programme de prévision et d’avertissement de la qualité 
de l’air visant à informer la population métropolitaine de la qualité de l’air ambiant. Lorsqu’un avertissement de mauvaise 
qualité de l’air sera transmis à 15 h, la STL déclenchera sa politique de réduction de tarif pour le lendemain. Elle évalue que, grâce à cette mesure, 1500 voitures de moins par jour circuleront dans la grande région métropoli-taine. Elle souhaite ainsi encourager plusieurs automobilistes à se convertir au transport en commun après en avoir fait l’essai. […]

Source : Société de transport de Laval, Communiqués et avis [en ligne]. (Consulté le 9 mai 2008.)

ANNEXE 5

une zone sans voiture

En ville, sans ma voiture ! Bilan 2007


(Extraits)

À Montréal, le jeudi 20 septembre 2007

La journée En ville, sans ma voiture ! est une initiative née en Europe qui vise l’adhésion de tous les acteurs de la mobilité pour informer 
et sensibiliser le public à la nécessité d’une mobilité durable et responsable, face notam-ment aux enjeux du changement climatique. 

Les transports étant responsables de 47 % des émissions de gaz à effet de serre (GES) et de 10 % des maladies respiratoires dans la région métropolitaine de Montréal, la journée En ville, sans ma voiture ! s’inscrit dans la foulée des efforts déployés par l’Agence métropolitaine (AMT) pour sensibiliser la population à l’importance d’utiliser les transports actifs et collectifs comme gage d’une meilleure qualité de vie individuelle et collective. Grande fête urbaine, l’événement offre également aux citoyens, visiteurs et commerçants l’occasion de redécouvrir les rues du centre-ville autrement, en toute quiétude.

L’AMT, qui organise depuis les débuts cet événement, dresse un bilan fort positif de cette cinquième édition à laquelle a pris part une foule record de près de 50 000 personnes. […]

Résultats

[…] Cette année, des mesures de bruit ambiant ont été effectuées dans le périmètre fermé à la circulation, puis comparées avec des mesures prises lors d’une journée normale au centre-ville. Les résultats sont éloquents : une baisse allant jusqu’à 
6 décibels a été enregistrée. La firme spécialisée Decibel Consultants, qui a réalisé cette analyse, précise que cela représente en fait une réduction d’environ la moitié du bruit ambiant lorsqu’aucun véhicule ne se

trouve dans le périmètre.

De plus, lors des éditions précédentes, des mesures de la qualité de l’air ont démontré année après année des baisses importantes et constantes des niveaux de monoxyde d’azote (baisse de 83 % en moyenne) et de monoxyde de carbone (baisse de 90 % en moyenne) dans le périmètre fermé à toute circulation automobile. Ces résultats concrets démontrent clairement l’impact que peut avoir un événement comme En ville, sans ma voiture ! sur la qualité de vie urbaine. […]

Source : Agence métropolitaine de transport, En ville, sans ma voiture ! Bilan 2007 [en ligne]. (Consulté le 9 mai 2008.)
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